
-
-mgr, • "v: nT

Ï1
#

il
!

ADA'** LE CA^A^DA^IRITS
Organe de la Pooulation Canadienne-française d’Ontario

î ■
KDITIOISr QTJOTIDIEISrisrEPublié par la Cie. cl’Imp. d’Ottawa. OSCAR MoDONELL, Directeur.

mpression sur ce 
le savait ; aussi, 
d’amour qui s’y 
le, un regard, le

lia ses attentions 
rda pas à se dire 
une qui lui con- 
pendant qu’elle 

.lberg, lacondui- 
crminée, si cette 

’eût pas fait une 
fée rose et blan-

OTTAWA, SAMEDI 26 NOVEMBRE 1887.9e*e ANNEE, No. 185. LE NUMERO t 2 CENTS.

Il n’y a pas de doute que son pré­
sent voyage modifiera ses idées à 
l’égard de son propre pays, et c’est 
probablement ce qu’il en a dit de 
l’autre côté de l’Atlantique qu’il 
faut attribuer l’épithète eiogieuse 
du “Canadian Gazette.”

dis que la fédération impériale est 
un projet d’une importance vi­
tale...”

Si l’union commerciale n’a pas 
d’autre partisan que M. McCarthy, 
s’il est vrai que ce dernier a parlé, 
comme envient de le voir, l’existen­
ce de ce projet e>t assurément très- 
précaire.

LB CANADA RESUME TELEGRAPHIQUEÉpiFONDÉ EN 1879 DE rrOUTES ESPECES
“Sydney, le 26—La coune entre 
Hanlan et Beach, pour le titre de 
champion, sur la rivièae Nepean, a 
été gagnée par Beach. Beach eel 
vainqueur par deux longueurs, 

tionverneer
Londres, le ‘26—ün annonce que 

le successeur de Lord Lanadowne 
au Canada sera Lord Stanley, de 
Preston, aujourd’hui président de 
la chambre du commerce.

Le baron)Henry de Worms rem­
placerait Lord Stanley.

I* qneatlon agraire
Londres, le 26—A une assemblée 

à Carlisle, hier soir, Michael l)a- 
vitt a déclaré que l’Irlande seule 
devait régler la question des terres. 
M. Davit t espère que tout appui se­
ra refus»* à un projet émi en Angle­
terre pour l’achat des terres, môme 
si tel projet venait de Gladsto

Chevalier «lui Travail
Philadelphie, le 26—Powderly a 

déclaré ici, hier, qu’il n’avait pas 
l’intention de résigner'cette année 
comme grand maître,des-chevaliers 
du Travail.
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Un an, pour la ville.
“ vu dehors de

EDITION HEBDOMAD AI UE

DE CUISINE ET DE PASSAGE
En G-roa et en Détail
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DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
au soussigné et endossées “ Soumission pour 
le Bureau de Poste do Napanee, Uni., ’ se­

res-u os ilce bureau jusqu'à MERCREDI, 
10 30 NOVEMBRE, poor les divers travaux 
requis pour l'érection d un Bureau de Poste 
à Napanee, Ont.

Les spécifications peuvent être vues au 
Département des Travail! Publics à Ottawa 
et au bureau de F. Kuril tt. Ear. Architecte, 
Napa -cOj le et après Mardi, 15 novembre et 
les soumissions ne seront pas prises en cou­
dé! ntion à moins qu elles ne soient faites 
sur les formules imprimées fournies par le 
Ministère, et signées de leur signature actu-

Clieque soumission devra être accompa­
gnée d'un chèque de ban.pie •* accepté, égal 
u cinq pour ceut" du montant de la soumls- 
8:on, payable a l’ordre .loi'Honorable Minis­
tre des Travaux Publies. Oe chèque sera 
confisqué si le soumissionnaire refuse de 
signer le contrat après notification, ou s'il 
n'exécute pas les travaux entrepris ; il s 
remis si la soumission n'est pas acceptée.

Le Département ne s'engage A accepter ni 
la plus basse ni aucune des soumissions.

1 a" OOBIilL, 
Secrétaire.!

la ville.
LE NOUVEAU JOURNAL “L’EM­

PIRE.”fait leur appari- 
le la grande cour 
5 ; tout le monde 
e. Mais comme 
ient éteintes, les'

,$i.oo.
Invariablement payable «l'avance.

dances etc. etc. fifl & 75 111 WILLIAM.L’Electeur se montre très scanda­
lisé de ce que ce nouveau journal, 
destiné à remplacar le Mail, comme 
principal organe du parti conser­
vateur à Toronto, se fonde avec des 
fonds souscrits par des chefs de ce 
parti.

Notre confrère signale, surtout, 
les noms des souscripteurs d’Ottawa, 
et il se trouve qu’il y a parmi eux 
des entrepreneurs, des avocats, le 
chef des orangistes, le sénateur 
Clemow, M. Win Allen, John R. 
Booth, M. M. Goodwin et JAskwish, 
MM. O’Connor, Ferguson et Chris 
tie. Nous ne savons si cette liste est 
correcte; mais notre confrère eût 
pu ajou.er plusieurs autres notabili 
tés, môme le nom de Sir John A. 
Macdonald, dont la s inscription est 
de $2,000, du moins d’après la liste 
publiée par cerlains journaux de 
l’Ouest.

Nous sommes heureux que ces 
détails aient frappé les yeux de 17> 
leclcur; mais il nous permettra 
d’attirer son attention sur un antre 
point.

Pourquoi cette souscription faite 
au nouveau journal L'Empire ? Pour 
quoi ce dernier est-il ainsi protégé 
par des notabilités conservatrices, 
mômë parl’honorable premier minis 
tre d’Ottawa ?

La réponse est facile. Le parti 
conservateur, voulant séparer sa 
cause de celle de son ancien orga­
ne le Mail, qui est devenu un jour­
nal sectaire, anti-catholique et fran­
cophobe, a entrepris la fondation 
de “ L’Empire,” qui reflétera plus 
fidèlement ses vues en matière de 
race et de religion. Voilà le motil 
de la souscription. Quelle leçon 
de tolérance et de vrai libéralisme 
dans ce motif ! Rappeloiv-nous, 
comme contraste, le temps des ex­
travagances du Globe, principal 
organe du parti libéral, lorsqu’il 
avait pour directeur le fanatique 
George Brown. On sait que le 
Globe fit alors contre la race fran­
çaise et toutes les institutions ca­
tholiques une guerre aussi acliar- 
née que celle faite par le Mail de­
puis près de deux ans. Vit on alors 
les chefs libéraux, anglais et fran­
çais, se liguer contre leur organe, 
et fonder un nouveau journal pour 
le supplanter ? Non, les chefs li­
béraux préférèrent rester les compli­
ces de George Brown,en ne secouant 
pas le joug de ce dernier.

Nous le répétons, quelle leçon, 
donnée présentement par les chefs 
conservateurs ! Nous invitons l'E­
lecteur à se procurer toute la liste 
des souscripteurs au fonds capital 
de L'Empire. Ces souscripteurs se 
dévouent à une œuvre de tolérance 
des plus louables. Ils se dévouent 
à une œuvre destinée à combattre 
le fanatisme en matière de race et 
de religion. L’idée est généreuse 
et patriotique, et l’on ne saurait 
trop afficher les noms de ceux, qui 
la nourrissent, pour les offrir en ex 
emples à la présente génération.

GE OUI SE DIT.utes lettres, corresponi 
etc. doivent être adressées à

To

OSCAR McDONELL
Ottawa Ont.

On dit que l’hon M. Royal sera 
uverneur

Ottawa, 19 Nov. 1887—la.
le prochain lieutenant-go 
du Manitoba et que l’hon. Dr 
Schultz remplacera M. Dewdney 
comme lieut-gouverneur des terri­
toires du Nord-Ouest. Il est proba­
ble cependant que les nominations 
ne se feront qu’au printemps pro­
chain.

nme un rêve, et 
rosée appuyée à 
les doux propos 

e jouait sur ses

ce qui permet à l’eau qui ne peut 
s’écouler, de croupir dans certaines 
caves et il n’en manque pas, “j’eji 
sais quelque chose,” e; à c names 
substances putrides et immondices 
de s’accumuler dans certaines 
caves ou lieux d’aUances, qui de 
viennent par le fait môme, un foyer 
d’infection pour la plus grande par 
tie de la population ; la cause peut 
être d’une épidémie plus cruelle que 
celle que nous subissons ? Voilà les 
trois causes en discussion dans les 
journaux de cette ville. Certains 
médecins l’attribuent à l’eau, d’au­
tres à l’altération de l’air atmosplié 
vique, d’autres au manque d’vgoûts ; 
je m3 range à l’opinion de ces der­
niers, ai je tort t je m’expliquerai 
plus loin 1

Notre petite ville d’Ottawa est 
certainement une des mieux située 
au point de vue de la salubrité ; son 
site élevé, les vastes campagnes qui 
l’environnent, ses rues larges et aé­
rées, où l’air et le soleil abondent, 
l’eau claire et limpide circulant 
tout autour, et l’on sait que les 
cours d'eau ont la plus grande in­
fluence sur le renouvellement de 
l’air des pays qu’ils arrosent, 
au dessus d’une rivière s’établissent 
toujours des courants et contre cou­
rants d’air, et particulièrement ici 
où les chutes 11e contribuent pas 
peu à chasser toute émanation mi­
asmatique par l'agitation atmosphé­
rique continuelle qu’elles produi­
sent.

mi existe dans le défaut n’assainis} 
seinent de la ville pir l’absence 
d’égoiV.s dans un grand nombre 
d’t il 1 roits, et dans la construction 
défectueuse et le mauvais entretien 
de ceux qui sont en usage. Les 
fosses d’aisances, dans les maisons 
habitées par un grand nombre 

personnes, corrompent 
mnnèment l’air ; il en émane des 
d lVerentes illluves ennemies de la 
vie : le gaz azote, un des agents les 
plus sceptiques ; les gaz ammoniacal 
acide sulfureux et hydroclilorique, 
qui s’élèvent aux étages supérieurs, 
où ils irritent les yeux, le nez et la 
gorge. Les puits, les égoûts, cer­
taines caves et magasins souterrains 
sont aussi des sources de méphitis­
me. Les fosses à fumier corrompent 
encore l’air. Nous sommes donc 
entourés d’émanations homicides ; 
et le moyen de nous en garantir 
devrait être l’objet de préoccupa­
tions constantes de la part des hom­
mes de l’art et de nos édiles.

Et le principal de ces moyens, ce 
sont les égoûts 1 Personne ne pont 
nier leur nécessité, à moins qu’on 
ne soit dépourvu de sens commun, 
car c’est un des principes les plus 
élémentaires de l’hygiène.

Les égoûts 1 mais voilà les vérita- 
blés et principaux moyens d’assai­
nissement et par consequent de sa­
lubrité. C’est dans ces endroits que 
se rendent les eaux sales et quelque­
fois fétides de chaque maison, des 
hôpitaux, des abattoirs, des manu­
factures. etc..
Croit-on qu’il soit sain de demeurer 

dans une maison dont la cave cou 
lient une certaine quantité d’eau 
croupissante d’une année à l’autre ! 
L’histoire des égoûts, du reste, re 
monte très loin. Les romains qui 
en comprenaient toute l’importance 
ont construit en ce genre des 
travaux non moins étonnants par 
l’extiême solidité des matériaux 
que par la grandeur des proportions.

Eespérons que les échevins actu­
els s’occuperont et s’engageront for 
mollement aux proohaines élections 
à changer la loi qui existe et à faire 
en sorte qu’il soit établi un système 
d’t goût général et peifectionnê ; et 
s’ils s’y refusent, eh bien c’est qu’ils 
ne comprendront pas le progrès de 
la villejear travail, r à son assainis­
sement et à sa salubrité, c’est travail 
1er à son progrès matériel, et alors
.......... eh nien, alors, il sera facile
de les remplacer par d’autres plus 
soucieux de la santé publique.

Dit Valade.

BUREAUX ET ATELIERS v’D.
US rue St Patrice

414 et 416 me Sussex.
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LE CANADA m-.
Nous étions dans l’erreur, hier, 

en annonçant que M. G. Edwards, 
M. P. pour Russell, s’était rendu 
auprès de Sir John McDonald avec 
la députation chargée de recom­
mander la nomination de M. P. 
O'Brien comme juge de Prescott. 
M Edwards n’a pas été jusque là, 
mais il a dit qu’il ne ferait aucune 
opposition au choix de M. O’Brien.

On dit que M. Pmsonnault, ex-M. 
P. pour Laprairie, doit être nommé 
prochainement maître de havre à 
St. Jean, Qué

On rroit que le prochain ministre 
du commerce sera Sir Charles T up­
per et que l’honorable M. McKen­
zie Bowel acceptera le portefeuille 
de ministre des finances.

Nous croyons que M. Olivier va 
être nommé, avant longtemps, juge 
pour la division Prescott et Russell.

On dit aussi que M. Landry, M. 
P. pour Kent, sera nommé sollici­
teur général, et que M. Girouard, 
M. P. pour Jacques-Cartier, sera 
fait juge.

M, Curran, député de Montréal 
centre, sera peut-être appelé à Otta­
wa comme contrôleur des dou­
anes. ,

Des personnes se disant bien ren­
seignées prétendent que l’honorable 
M. Costigan sera nommé percepteur 
des douanes à St. Jean, N.B.

On dit que M. E. Leblanc, de la 
maison Leblanc et Lemay, doitô.re 
appelé à remplacer M. l’échevin La- 
rose comme commissaire des li­
cences. Quoique nous différions 
d’opinion avec M. Leblanc en poli­
tique, nous verrions, cependant, sa 
nomination avec plaisir.

Nous croyons que M. Leblanc, si 
nous le jugeons par son passé, nous 
offre toutes les garanties d’im­
partialité pour remplir con­
venablement cette charge. IL n’est 
certainement pas homme à consen­
tir à des exclusions injustes, comme 
celles qui ont eu lieu l’année der­
nière.

de coin-

Ottawa». QG Nov. 1887 Pur o

Départ, riva Travaux Publics 
Ottawa, C. Uct. 1887.Le conseil privé s’est assemblé 

aujourd’hui à 4 heures.

L’hon. M. Foster ministre de la 
Marine doit partir pour Washington 
la semaine prochaine.

Les employés du département de 
la marine sont à préparer tous les 
documents qui devront servir aux 
délibérations dfs commissaires des 
pêcheries.

Il parait qne M. Globensky n’a 
pas encore définitivement accepté 
la charge de juge à Joliette.

M. Noyes, qui a été choisi par M. 
Mercier, pour être la candidat mi 
nistériel à la prochaine élection de 
Shefford, est franc-maçon, reproche- 

premier ministre de Québec. 
Il faut, toutefois, s’entendre sur la 
portée de ce reproche.

Ce n’est pas parce que M. Noyes 
est franc-maçon que ce reproene 
est adressé à M. Mercier C’est par­
ce que ce dernier est arrivé au pou­
voir à l’aide d’un parti, qui avait 
déclaré une guerre à mort à la 
franc maçonnerie, c’est à-dire,le par­
ti de l'Etendard et de son confrère La 
Vérité.

Il est donc à propos de signaler 
l’inconsistence de ce parti, qui con­
tinue de donner son appui au gou­
vernent Mercier.

Sheppsrd, du “News,” est encore 
sous arrêt, à Montréal. Les affaires 
qu’il a à démêler avec la justice 
sont celles ci :

Affaires Dugas Sheppard : Juge 
ment le condamnant à 81,000 de 
dommages, p’us les intérêts et les 
frais.

Affaire Beausset Sheppard, actu 
ellement pendante.

Affaire Robert Sheppard, égale 
ment pendante.

Mandat d’arrestation pour mépris 
de cour, etc., etc.

Le juge Je lté a déclaré, mardi à 
Montréal, en Cour, qu’il ne pouvait 
pas accorder neux divisions de la 
Cour de Circuit, ainsi qu’il l’avait 
promis parce que le juge Cimon,qui 
avait promis de venir siéger, avait 
télégraphié qu’il avait décidé de ne 
pas venir à Montréal, parce qu’il 
considérait que la dernière assem­
blée du barreau devait être considé­
rée comme un protêt contre la pré­
sence des juges ruraux à Montréal.

A l’ouverture de la Cour de Ré­
vision, le juge Johnson a déclaré 
qu’il était nécessaire de prendre 
des moyens pour se dispenser des 
services des juges de la campagne.

21 11 87—3f Deux «ICpNi
Hivre, le 26—Lord Dalliousie est 

mortjthier, d’apoplexie. Lady Dal- 
housie, sa femme est morte jeudi.

CommlMMlon Royale
Toronto, le 26 —La commission 

ronale du Travail a beaucoup de 
difficultés à faire venir des témoins. 
A la sétmee d’hier matin, aucun té­
moin, ne s’est rendu. Il est proba­
ble que la commission va user de 
ses pouvoirs et forcer las témoins à 
comparaître.

Si! liS

AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS
Les personne qui ont besoin do passeports 

du Gouvernumeut Canadien, doivent s’a­
dresser à ce Département et accompagner 
leur demande do la somme de quatre pias- 

a, honoraires fixée par le gouverneur en
Fou «le forêt

Evansville, Ind. 26—Une damo 
Martin et ses deux enfants, dans lu 
comté d’IIenderson, Kentucky, ont 
ôté brûlés à mort, jeudi dans la 
nuit Lo feu dans un bois environ 
nant s’ôtait communiqué à la rési­
dence des victimes.

Cantatrice
New York, 26.—Mudamo Gerster 

a figurer, hier, ici, dans un concert, 
devanj un brillant auditoire.

I.e prlnre Impérial
Berlin, 26.—Le prince impérial a 

envoyé, hier, au Reichstag, un té­
légramme de remerciements en 
réponse au message de sympathies 
qui lui avait ôté adressé, jeudi.

Trlplo alliance.
Death, 26—Le “Pesther Loyd” nie 

que chacune des puissance de la 
triple alliance ne soit tenue de 
secourir un allié que dans le cas où 
deux puissances l’attaquent. Les 
alliés se doivent appui ,’dans toutes 
h s circonstances.

s
O. DOWELL 

Sono-Secrétai re d'Etat. 
Ottawa. 19 Novembre 188"

car

à tous ses plai- 

- pond it tranquil-
T. KELLY,

Nu. 11 Place «lu Marché II;, Ottawa.
t on au

ient a ce mn-Le public trouvera von 
gasin le meilleur 
sorte* d'un usa 
qu'il vendra i 
voyez 1

T. Kelly. No. I l Vâneo «lu Murrliê.
20 11 87—lm

stammi.. _ 
choix d'articles do toutes 

ge général dans lus families, 
à île très bas prix. Venez et

Partout où les torrents coulent 
vite, l’air est vif et la population 
saine, mais au contraire, là ou les 
eaux stagnent et coulent lentement, 
l’air de la plaine est stagnant com­
me les eaux et l’on y voit sévir les 
maladies.

Or donc, si Ottawa est si admira­
blement située au point de vue de la 
salub.-ité, serait-ce l’eau qui nousar* 
rive de l’aqued îoqui serait infectée 
devenues morbifiques ? je ne le crois 

, car d’abord cette eau descend 
plusieurs cascades avant de nous 
arriver puisqu’on fait remonter sa 
source jusqu’au lac Témiscamingue 
et que par conséquent elle est par 
faitement filtrée et aérée.

Elle est pourvue des qualités qui 
constituent la bonté ; elle est fraî­
che, vive et limpide et je 
pas que sa réputation comme se­
conde, au point de vue de la pure­
té dans le monde entier soit exagé­
rée. Du reste on me dit que la 
municipalité de cette ville fait ac­
tuellement analyser l’eau de l'aque­
duc ; il est donc certain que cette 
analyse, qui devra être bientôt pu­
bliée, nous fixera sur cette ques­
tion. Quelques médecins recom­
mandent, paraît-il, 
faire bouillir l’ea 
s’en servir ; je ne suis pas exacte 
ment de cet avis, car de l’eau par­
faitement dégagée de toute matière 
hétérogène ne peut former une ex­
cellente boisson ; elle n’est propre à 

usage qu’autant qu’elle est com­
binée avec une certaine quantité 
d’air ; de l’eau qui a bouilli doit 
être rejetée, à moins que notre eau 
soit remplie de microbes. Ces pau­
vres microbes 1 Ils jouent un si 
grand rôle maintenant dans notre 
organisation, qu’on croit les décou­
vrir où les voir partout. Le microbe 
voilà l’ennemi 1 disent les microbio 
phobes. Si maintenant l’analyse 
découvre que i’eau est pure, 
rechercherons nous la cause 
dans l’altération atmosphérique 
produite par d?s exhalaisons 
délétères qui se dégagent des 
marais croupissants, c’est pos­
sible, mais je ne sache pas que 
nous soyons entourés de marais à 
moins que ce ne soit la scieure de 
bois et lejnois submergé qui, d’après 
la théorie d’un M. A. Terno, exposée 
dans le Courrier Fédérale du 22 no 
vembre, produisait une fermenta 
lion et une décomposition lente, 
analogue à celles des ma­
tières animales. Cette théorie peut 
avoir son mérite, mais pour l’ap­
puyer d’une manière positive, il 
faudrait analyser la scieure de Dois 
pour s’assurer si elle ne contient 
pas des matières fermentessibles et
.......des microbes 1

Si ce n’est dans l’eau, ou dans 
l’altération de l’air atmosphérique 
par les exhalaisons des marais, où 
donc se trouve la cause directe de

bifiques, exhalaisons que répandent ??vr.es, (iul, 8ÔV*88ei[lt à ^lal 
les matières animales ou végétales d épidémie 1 et j ajouterai de certai- 
en décomposition ; les miasmes nés maladies qui sont devenues en- 
délétères qui se dégagent des marais demiques, telle que la diphtérie, 
croupissants, les odeurs infectes Par exemple, et qui bien que très 
produites par la plupart de nos fac- disséminées dans certaines saisons, 
te ries î Serait-ce encore pareeque se rencontrent cependant de temps à 
notre système d’égoût est mauvais et autre dans notre pratique ! Eh bien, 
que nous en sommes dépourvus Je puis me tromper, mais c est ma 
dans un grand nombre de rues conviction bien arretée quelenne-

£

rôme McVane et 
u’il faisait dans 
doutait sérieuse» SOCIETE ST ANTOINE DE RADOUE

Ottawa, 25 Novembre 1QR7.
Rodir 
lv 20 •

spécia’o No. 
ris d’itntcrrc- 

riuo en
tu îles lèglemcnts et est payable d'aujour­
d'hui au 20 décembre prochain. La dernière 
séance avant le 20 décembre aura lien le 15, 
et les membres sont priés d'ag

Un de nos membres, M. Isidore 
jr. ayant perdu su femme tnr datés 
mois courant, la contribution 
3 (do dix c antins) pour 1 
ment des femmes est main

sèrent et Paul et 
et de Margueri- 

t’un sans l’autre. 
Drk arriva, appc- 
Le lendemain, il

«r,
du

tOllllDtP«s.

>s. L'nffalro Ftli«*|>|w%r«!.
Montrécl, 26.—Sheppard fait des 

démarches auprès des officiers du 
65 *. On croit que l’affaire va se 
régler à l’amiable.

<Inra|lon NunItaire.

gir eu cons 

K. SAÜUIEli,
nd papa, mais il 
lines où l’entrai- 
i force au billard 
i qu'il lui fallait, 
e ne causait que 
t mademoiselle 
laissons les liens 
.les. Il ne restait 
î, que le plaisir 
tre ses chiens et 
ir dernière res­
tant il l’avouer ? 
ient à mourir, et 
choire, comment

Pnr.nn'

Secrétaire-Correspondant.
Ottawa, 25 nov. 1887--lus

ne piUise
Montréal, 26.—A une réunion du 

bureau de santéEd. O’Leary, provincial, hier 
soir, il a été décidé d’adrefser à 8ir 
Charles Tupper des résolutions à 
l’effet d’établir des règlements uni­
formes de quarantaine entre les 
Etats Unis et le Canada. En prévi­
sion de quelque épidémie, les deux 
pays tiennent à se protéger mutuj 
ellement.

No. 514, RUE SUSSEX.
L'assortiment le meilleur, le mieux choisi 

plus bas prix à Ottawa, do Hardes 
de toilette pour messieurs, 

gance et le fiai dans les habille­
ments on est prié déjuger par une visite. 

Ottawa, 19 Nov. 1887—lm.

et à | 
faites et ar 
Pour 1’ 616Ottawa, le 26 Nov. 1887. Uicles

COMMUNICATION.
aux familles dene. illu avant que deM. ie directeur.utre, comme unt 

rceau de l’étang;

le ; je m’ennuie, 
parait insi- 

viendrais amou- 
ir, et c’est ainsi 
aans.
s Jérôme ? Pour 
nariage. Il n’est 
ier l’évidence de 
it vilain et Jane 
une règle gêné- y 

; et Jérôme est 
unis de me faire 
ris, en Italie, en 
ns même visiter 
is nous établir à 
jours au bal, à 
soie, toutes cou- 
t je ferai la con- 
node, des sculp-

ON 1»KMANDE
Une bonne servante parlant le français et 

able de faire ia cuisine. S'adresser à 
MADAME UUZNKR,

Avenue McKenzie

Lors de la réapparition du Canada 
que vous avez agrandi et qui se 
présente sous une forme qui est de 
nature à faire honneur aux cana- 
diens-français d’Ontario, “puissent 
ils en comprendre l'importante mis­
sion au point de vue de nos inté­
rêts et l’encourager comme il doit 
l’être !” vous m’avez demandé un 
article qu’il m’était bien difficile de 
vous procurer par ce temps d’épidé­
mie qui absorbe jusqu’aux minutes 
de chaque médecin; mais comme 
c’est un devoir pour m i d’en­
courager ce journal, par ma prose 
plus ou moins agréable et bien 
venue des lecteurs, je m’exécute 
un peu à la hâte, il est vrai, 
mais comptant sur la bienveillan 
ce des critiques. Quel sujet faut- 
il choisir pour cette causerie ? Voilà 
qui n’est pas exactement difficile 
par ce temps d’épidémie et surtout 
sur la nature des causes qui la pro­
duisent, il aura du moins le mérite 
de l’actualité. Quelle est donc la 
cause directe des fièvres qui sévis­
sent d’une manière si générale par­
mi notre population ? Que l’on se 
rassure toutefois, car s’il y a quel­
ques cas assez rares de fièvres ty­
phoïdes proprement dites, la grande 
généralité sont d’une nature bé­
nigne ; c’est long et ennuyeux, il 
est vrai, mais il y a de consolant 
que ça n’a rien d’alarmant.Quelle est 
la cause directe des fièvres ? voilà 
une question passablement difficile 
à résoudre 1 Est ce dû à l’eau que 
nous buvons ? serait-ce plutôt l’al­
tération de l’air atmosphérique par 
des émanations contagieuses, mor-

STATUTS DU CANADA
me 23 11 87—3inaPUBLICATIONS OFFICIELLES

et autres 
du Canada,

Aussi des Actes sép 
i prix envoyé sur demande, 
htatuts Révisées, actuellement prêta. 

Prix de deux volumes $6.00.

cet

Publications du 
sont en ve

Les Statuts 
Gouvernement 

bureau.
ON DEMANDE

de 20 PETITS OABCOXN 
vendre le tournai. h’tail rentier 
a ce bureau.

nour

ETOFFES A ROBESL’-honorable M. Blake, ex chef du 
■partie libéral, voyage actuellement 
en Europe pour sa santé, dit-on ; 
mais nous voyons qu’il profite de 
■ce voyage pour observer et étudier. 
Il ne trouve pas sans doute tout 
couleur de rose dans les pays qu’il 
traverse, et il doit rencontrer sou 
vent un état de chose, qui contraste 
désavantageusement avec ce qu’il a 
vu eu Canada. On a dit que M. 
Blake avait l’intention d’entrer dans 
le parlement impérial ; mais les 
lignes suivantes, du “ Canadian 
Gazette, ’ de Londres, en date du 
10 courant, semblent indiquer le 
contraire. Voici ce que nous lisons 
dans cette feueille :

“ Comme il l’a dit aux tenanciers 
de la propriété Uelm’ege à ülensha- 
rold à Limerick, mercredi de la 
semaine dernière, il (M. Blake) a 
visité l’Irlande pour voir lui-même 
qu’elle était la condition du peuple 
irlandais pour dire au peuple de 
son heureux pays ce qu'il a vu.”

La “Canadian Ggzeite” parle de 
“l’heureux pays” det^M. Blake. Ce 
compliment à l’adresee du Canada 
contraste fort avec fos déblatéra­
tions de M. Blake con tee ce même 
Canada, quand M. Blé. 
milieu de nous. Ses dilçours ont 
déjà servi de réclames aue, compa­
gnies de chemins de fer américains, 
pour attirer des émigrants su< leurs 
terres.

Ces discours représentaient cer­
tains Etats américains comme un 
paradis, et le Canada comme un 
enfer pour l’immigrant.

.K. CHAMBERLIN.
Imprimeur de la Reine 

et contrôleur de la papeterie 
Dépt. des Impressions 
blitpies et de la Papeterie.

Ottawa, Mars 1887.

La grande vaiiôté et le choix illimité que 
nous offrons en cette ligne ne saurait être 
surpassée. Nous avons attentivement vu 
à nous procurer tout ce qui est nouveau en

BULLETIN DU JOURs
)i 13ins. Le président Grévy refuse de 

donner sa résignation. Il n’agira 
dans ce sens, dit “ La paix,”qu’après 
avoir sorti la République de la crise 
actuelle.

Les princes dürléan seraient en 
Une assemblée

fait
v.

D’étoffes a RobesST-LEON
et il est impossible de concevoir rien de plus 
complet. Il est superflu d’ajouter que les 
prix sont des plus avantageux. Si vous dé­
sirez épargner do l’argent, ne manquer, pas 
de venir nous faire une visite à benne 
heure et vous procurez ce qu’il y a de 
mieux à votre choix dans tons les dépar­
tements d’après nos prix les plus réduits.

FEDERATION IMPERIALE. Marchant à la Victoire pleine activité, 
révolutionnaire tenue hier soir s’est 
dispersée en criant “ vive la com­
mune.”* Attaque l’ennemi caché qui détruit se­

crètement les organes vitaux qui sape les 
bases de la vie, de la santé, Ju bonheur. 
L’usage abondant de I/Eaii Nt-Leon, 
chassera rapidement du système les ter­
ribles ennemis suivants :

11 s’est tenu, jeudi soir, dans la 
salle St. Andrew, de la rue Elgin, 
une assemblée dans le but d’organi­
ser une branche de la fédération 
impériale.

L’Un des orateurs a été M. Dalton 
McCarthy, M. P. Il s’est prononcé 
pour la fédération impériale. Il ne 
s’est pas posé en partisan de l’union 
commerciale, comme l’insinue le 
“Free Êress,” d’hier soir. Nous 
opposerons «tu “Free Press” le rap­
port de- >*fEvening Journal,” qui 
attribue * M. McCarthy les paroles 
suivantes :

“L’union commerciale a pris 
naissance durant la saison de l’été, 
et a fait quoique bien en pro­
curant à la classe agricole l’occasion 
d’entendre Alton ter la question par 
des homtoéë. capables. Mais cette 
discussion» fait souffler une brise en 
faveur d’trtï projet dont la vie s’é­
teint par une mort naturelle, tan*

M. Balfour dit que M. 0(Brien 
n’est sujet à aucun mauvais traite 
ment dans la prison de Tullemare, 
niais que s’il refuse plus longtemps 
de porter le costume de la prison 
on l’y contraindra de la force.

Une bande de nihilistes armés a 
été arrêtée, hier, à St. Petersbourg, 
après une vive résistance.

La rumeur émise par le “Berlin 
Post”, d’une guerre probable entre 
l’Autriche et la Russie, est paraît il, 
denuer de tout fondement.

Le Reichtag réuni, mercredi, a 
réélu, hier, sou président, Her Wen­
dell Piesdorff I to discours bud­
getaire sera soumis le 29.

Un anarchiste d’Allemagne, Ijouis 
Virreck, de Munich, va peut être, 
venir aux Etats Unis, dans le but 
de réorganiser.les partisans de Spies 
et Parson, dans les principales 

I villes américaines.

arietes
us les détails pour DYHPEPSIK Ne craignez pas de noua accorder votre en­

tière confiance et vous vous convaincrez qna 
l’on pent épargner de l’argent non-aenle- 
ment dans un seul département mala que 
c’est général dans chaque branche, dans la 
plus large acception du mot.

N. B.—La merveille du jour. Nos

INDIGESTION
CONSTIPATION

RHUMATISME
VIST T ■j
ensncls. BILE

ic Sussex. MALADIES DU FOIE 
RT DES REINS 

DARTRES
BRONCHITES

CATARRHE
MAUX DE TETE GANTS DE KIDACIDITÉ DU COEUR 

SANG IMPUR
HKMORRHOIDKS

GRAVKL1Æ

TAWA De 45 cents, à quatre boutons, des couleurs 
les plus nouvelles.est au

tides en fait de qu 
3 et Ferronneries. itiASIS A

L’établissement par exa^^^^^^HPi
fection

Dupuû^Hrolin
Ottawa, 19

V,

AFFECTIONS CHRONI­
QUES.

RHUME
GOUTTE Etc.

A vendre en gros et en détail an

Ko. 5341 Bue Sussex, Ottawa.
Ottawa, 19 Nov, 1886—la.
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